+ SCONPRE ATK. À 
LA CONDVITE DE LA COVR: 
LE COVP DE GRACE 
MAP DONNE AV. C'MAZARIN> 
Où l'Autheur fait voir dans douze Raifons inuina 
cibles, que l’établiflement du repos de la France 
dépend de la ruine de Mazarin; Et queles Fran: - 
 cois n'ont, ny reflentiment , ny honneur, ny 
* courage, ny force, s'ils ne leuenc ouuertement 


le Mafque, pour faire vne confpiration genes 
_ galle contre le rétabliflemert de ce Miniftre. 
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Cette batterie à douxe pieces, queie prefente à V7. À. détruire 
le Mazarin dans l'effime de 1ous les raifonnables: pour ceux, que 
l'opiniaftreté rend inaccefsibles aux attaques de la raifon , ie les laiffe 
à voffre efpée : Maïs ie [uis affeure que tous ceux qui font bien 
fenfex ; ne pourront point parer à mes coups > 9 que ie raniray, 
du moins à Mazarin, tout ce qu'il aura d'honnefles gens dans [on 
party. Cependanr, MO NSEIGNEVR, faites parler 
vos bouches tonantes pour porter la confufion er l'effroy dans fes 
axiles ; €! pour y connaincre , &'voffre ordinaire , tous ceux. qui [e 
fon sueuglez ; pour ne fuinre que les boutades de leurs pafSions : 
Car pour ceux qui ne voudront combatre qu'anec la efle, ie penfe 
que épargneray à 4 . À. la peine de les vaincre ; ég* qu'anec La 
gloire de les auoir Joñmis ; ie luy pourray faire hommage de la inffe 
paffion que T'ay , comme y fui obligé par reconnci[fance, de mot 

nr L. . 
MONSEIGNEFPR, 
De F offre Alreffe. 


Tres: humble tres-obey[fant or vres fdet 
frieur, © H.M.D. M. 4. 
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LE MASQVE LEVE 
CONTRE 
LA" CCENDNIIT E 
DE LA GCOVR. 


2 E me laffe enfin de perdre tant de coups à 
WW tracer des inuectiues , pour décrier la con- 
duite du €. Mazarin : Il efttemps de pro- 
ceder vn-peu plus folidement à fa perte , & 
de terminer toutes mes plus iuftes pourfuit- 


beaux artifices; dans le deffein qu'ils ont de faire conce. 
uoit aux Peuples , qu'il eft plus important de rachepter 
leur repos par la tolerance du rétabliffement de Mazarin, 
que de l'expofer à toute forte de troubles par vne pre- 
tention ridicule ; comme ils pretendent , de le vouloir 
raffeureraprés fon éloignement,que ces Sophiftes d'Eftat 
mettent dansl'impoffbilité. Et pour def-abuferla credu- 
lité de ceux qui pourroient eftre charmez par cesillufions, 
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ie m'en vay leur porter Le plein iour deuantles yeux,afin de 
les mettre en eftat de pouuoir difcernerparle moyen d'vne 
évidence queierendray vifibleaux plus aueugles, qu'ilne 
peut point eftre d'accommodement qui puiffe faire com- 
patir la fubfiftance de Mazarin, auec la folidité denoftre 
repos ; & quil eft par confequent.neceffaire dene termi- 
nerpoint ce différent que nous auons auecluy, falluc-il 
mefme nous croifer pournous en défaire , iufqu’à ce qu'en 
ayant vout de bon depèché cét Eftar, ou par vn éloigne- 
ment fincere, ou par quelqu'autre moyeninfallible nous 
nous foyons mis eñ pofture de nepouuoir point eftretrou- 
biez dans noftre repos, mefme par les apprehenfions de 
{on rétabliffement, : ‘13 

L. La premiere raifon dont ie pretends appuyer la ne- 
cefliré dubanuiement & de laperre de Mazarin, eft em. 
prunrée de fa derniere difgrace, de laquelle ie côèlus auec 
lesmoins aduifez fur lesmaximes deto° les fages dumôde, 
que ce Miniftre ne peur remonter furle faifte de. fes pre- 
micres grandeurs, qu'auec le danger oulaneceflité même 
de mille horribles vengeances, auec lefquelles il eft fans 
doute, que la iuftice pretenduë de {es pañlions luy feroit 
reprendre le maniment des affaires de cét Eftat. 

Pour obliger les plus opiniaftres de donner les mains à 
cette propofition, ie les fupplie de confiderer premiere. 
ment que les fiecles pafltz n’ont peut-eftre point iamais 
veu de Miniftre d'Eftat , auquel on ait arraché l'admini. 
ftration des affaires auec tant d'outrages ; contre lequel 
tant d'ennemis fe foienc declarez, comme contre le Care 
dinalMazaris, queles Princes,queles Parlements, que les 
Seigneurs, queles Gentilshommes, & que les Peupiesen 
general, ont attaqué auec des violences, qui ne font pref. 
que point connus dans l'Hiftoire , & quenos nepveux ne 
confidereront que comme des Romans, que nous aurons 
pris plaifir à forger, pour fournir de matiere à leurs diuer- 
tifflemertits. Cela 
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Cela eftant, comme ve enfans mefme n'en pei- 
uent point douter, puisqu'on les a cfleuez dans vne 
haine irreconciliable contre le Mazarin , dontlenom 
fert aujourd’huy de phantofme aux noùtrrices pour 
en intimider leurs nourtiflons : N’eft ce pas auec 
toute fortede probabilité que ie dis, que le reftablif- 
fementde ce Cardinal ;foit qu'il fubfifte par accom- 
modement .foitquil remonte par force, eft beaucoup 
àcrandre pourles vengeances qui l’accompagneront:; 
& l'experience que nous auons ,que ce profcrit n’eft 
pas aflez confcientieux pour efiouffer gencreufe- 
ment le louueruf de tant d'outrages;ne fonde-c’elle pas 
trop raifonnablement la iuftice de cette apprehen- 
fion , qui nous doit faire regarder fon retour auec des 
yeux de defefpoir, puis qu'il n'eft pas croyable qu'il 
puiffe reuflit qu'auec le fuccez de mille fanglantes ca- 
taftrophes: “ 

.  «Siceshorribles confequences ne font point infail- 
libles apres Hé reftabiiffs ment dn Mazarin, ie fouftiens 
du moiné que dans la façon de faire des grands ,on 
peut fort raifonnablement les appréhender ; & au’à 
moins que ce Cardinal ne foit extremement confcien 
tieux, ( ce quil n’a point encor donné fujet de croire , ) 
il eft non feulement psobable , mais encor infaillible, 
qu'il nereprendra point le pouuoir auec la mefme au- 
thorité , qu'il auoit auparavant ; que pour s’en feruir 
contre ceux qui l’auronttrauerfc. 

. Ce n'eft pas tout : f'adioufte encorà la probabilité 
de ces apprehenfons , que Le Cardinal Mazarin eftant 
remonte , fera obligé par les raifons d'Eftatempruntées 
en cffe®& de plufieurs politiques; mais principallement 
de ceux de fon païs qui concluënt toufiours à Ja ven- 
geance ; de nefe tefmoïgner point infenfible à tant 
d'outrages ; & d'en pourfuiure les réparations partous 


cesles voyes que fes maximes luy pourront enfeigher, 
pour faire plus heureufementtriomphet fa pafñon. La 
taifon n'en elt que trop fenfible, parcequeles premiers 
- Miniftres qui laffent dans lim punité,vn attentat, qu'ils 
auront defcouueit contre leurs perfonness, tefmoi- 
gnent par cette indulgence, qu'ils manquent de réfo- 
Jution ; &s'impofent par mefmeconfequéncevne ne- 
ceflitéindifpenfable de nepouuoir rien refufer, ou d’e- 
_ftre fujets à toutes les violences, aufquelles les mef- 
contents fe porteront dautant plus facilement’; que 
moins ils verront de danger à choquer celuy, que les 
impunitez precedentesaurontfait pafler dans leur ef- 
prit, ou pour vnlafche qui n’a feulement pas affez de 
courage; ou pour vn impuiffant, quimanque deforce 
pour s'en pouuoir reffentir auec fuccez, 

Cette verité ne fera pas encor moinséuidente à ceux 
qui voudront prendre la peine de confiderer , que Îes 
fauoris quelques éleuez qu'ils foient par deflus les ceites 
des autres ,fontneantmoins fujets aux fecretes entre- 
prifes de ceux, qu'vne prefomption de ie nefçay quoy 
de plus efclatant qu'ils reconnoiffent en leurs perfon- 
nes, fairregarder auec ialoufie : Et cette enuie fe porte 
dautant plus refolument à brafler desmonopoles, con- 
tre celuy qu'elle ne peut point regarder fur vn degré 
plus éminent quele fien,fans dépit: que moins elle a de 
fuiet d’apprehender fes pourfuites , lors mefme que fes 
mines ferontéuantées ou par l'imprudence defa con. 
duite particuliere ; ou par les veiiles de ceux qui font 

commis à la garde de fa perfonne : Ainfi ie penfe qu'il 
appert affez clairement que la vengeance n'eft feule- 
ment point permife, mais encorenfeignée & pour l'or. 
dinaite enjointe par la politique des Eftats; &sque les 
Miniftres qui font efleuez aupres de leur gouuernai] 
pat la faueur deleurs Souuerains, fontobligez , dene 


6 
leifferrien dans l'impunité , de peur qu’en donnant va 
idée fort probable ou de leur lafcheré où deleur foi- 
blefle ils ne releuentle courige de ceux; qui fe pre: 

_ uaÿdront de cette connoiffance, pour brafer incef- 

.  fammentdenouueauxdeffeins. | 

“ Qu'on concluëdeces verices, fi l’aprehenfon des 
vengeances du C. Mazarin , apres fon reftabliffement 
n’eftpointraifonnable, puis que la politique mefme‘y 
faittrouuer de laneceflité ; & fi c'eft fans beaucoup de 

_ probabilité queï'auance, que, nedeuantny ne pou: 
uant point laiffer fans punition les outrages qu'il à re- 
çeu, lors qu'il fe verra’reftably dans fa premiere au- 
thorité, nous deuons confpirer vnanimement pour 
former des obftaclesinuineibles à fon retour, quine 
peut reuflir au gré de fa paflion qu'auec le‘boulcuerfe- 
ment general detout cécEftar, & {a continuation in. 
_faillible des mefmes troubles, qui trauerfent noftre 
repos depuis tant d’annces : & voilala premiere rai- 
{on , fur laquelle ieftablis aflés probablement ce me 
 femble, le befoing que nous auons tous de nousop- 
pofer à ce reftabliflement, pour la conferuation de 
noftre repos; puisque nous fçauons que le Mazarin 
ayantefté choqué par tous les Eftats de la Monarchie, 
ne bornera par confequent point fes vengeances qu’à 
cellesqu'ilne pourra pointexecuter; & que la necef- 
fité de s'en garentir, obligera ceux qui craindront 
d'en eftreles obiets, de fe cantonner contreluy par 
des fecretes menées, qu'ils ne pourront braffer que 
pour Les faire eclater enfinau preiudice de Ja tranquil-. 
lité publique, Ie retour de laquelleon ne pourta plus 
cfperer ,qu'aprés la fin des vengeances qui feront peut 
etre pour nefinir iamais, parce quelescaufes déles 
continuer, remaiftront incefflament des monopoles de: 
ceux, quiféront obligés à larefiftance, pour laçon- 
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feruation de teurs perfonnes ou de leuts fortunes. 
p. Maisfi cerce raifon nousoblige à vre parfaite 
intelligence, pour confpirer Ja ruine de cet ennemy 
commun : celle que ie m'en vay cftalleér, ne fera pas 
moins conuainquante, pour nous faire aprehender 
la faulicé de fon retour , quine peut manquer d’eftre 
faiuy d'vn furcroy de defolation, dans laquelle il eft 
fans doute que ce voleur acheuera de pillerle peu de 
bien quinous refte de tant de concüflions pafléés, rant 
pourfe remboutfer des frais qu'ileft ob'igéde faire par 
lanecefMité de fon reftabliffement, que pour dedoma- 
ger les grands qui pretendront s'eftre incommodés 
pour fon feruice, ou pour recompenfer la vertu de 
ceux qu'il iugera s'eftre rendusles plus remarquables 

dans la mefme occafion. 

Pour mettre cette raifon à l’efpreuue, il faut fçauoir 
quele Maz. à tant defpenfé de bien depuis fa difgrace, 
comme il eft à la veille d'en defpenfer vne fi prodi- 
gieufe quantité deuant fon reflabliffement , qu'iln'ef 
_ pas'poffible que fon trefor n'enfoit ou n'en doweeftre 
efpuifé par tant de couruées, quelque incfpuifabie qu'il 
aytefté iugé par ceux quin’enauoient fupputé les fom. 
mes que dans leur imagination : Les grandes penfions, 
qu’il a fallu fecréttement entretenir dans FEftat pen- 
dant fa difgrace , pour empefcher le hazard qu’il y auoic 
d’eftre enfin delaïflé par fes créatures, & pour en prati- 
uer de nouuelles : Les troupes qu'il a fallu metrre fur 
pied à fesifeuls defpens:les fommes immenfes qu'il a 
fallu prodiguer, pour corromprela fidelité de ceux qui 
pouuoients opofer à fon paffage : celles qu'il eft obligé 
de faire touslesiours, pour s'affeurer dansles villes par 
lefquelles il fe fait tolérer à force d'argent, & pour s’a 
cheter destraiftres dont il puiffe difpofer au gré defes 
caprices ; ne marquent que trop qu'il eft en grand ha- 
zard 
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zatd de voit bientoftle fonds defa boutfe, quelque profon- 
dequ'eliefoit, & qualn a pas plus d'argent qu'illuy en faur, 
fi voutefois 41 en doit auoir affes pour fournir à toutes les 
defpenfes, qu'il ne peut point refuler à la neccfliré de {on 
reftablifflemenc : & cela eft daurant plus vray , qu'il eft con- 
fant, quele Mazarin puize toufiours dans fon trefor , fans 
quilaytaucunefource pour le faire remplir à mefme temps, 
&cque les Malroutes n'ont plus aflez d'authorité pour faire 
accroiftre fes finances, à mefure qu'il eft obligé de lesfaire 
décroiftre par la neceflité de fe maintenir, 
.«Eft-il mantenant de Mazarin qui foitaffez hardy, pour 
m entrer caution dela generofité de fon maiftre, lors que fa 
bonne fortune }8 nos mauuais deftins l’auront vnanime- 
mentremis dans fes premiers grandeurs; & qui foiten eftat 
de me nier que ce Miniftre, pour efpargner noftre pauureté, 
ne cherchera point à fe rembourfer de tant de fraisimmenfes 
par de nouuelles impofitions dont il nous furchargera; & 
-_ quefansfe rendre aucunement fenfbleauxiuftes plainteside 
ceux qui fe ferontruinez en le feruant genereufement, il'ef- 
Coutera fauorablementles foufpirs de ceux , qui-neluy ren- 
dront pour lors leurs hommages:, que parce qu'ils n'autont 
point cu affez de puiffance pour le deftruire. | 
… Ne nous flatons point dela vanité d'vue efperance ;, qui 
n'eftnullementraifonnable . mais refoluons-nous de bonne 
heureà fournir coutéc quifera neceffaire, pour acquiter les 
grandes debtes qu'il eft obligé de contraéter maintenant; 
pour recompenfer les feruices derousles grands quile fer. 
uent aujourd huy auec tant de paflion; pour dedomager 
ceux qui font femblant de s’incommoder du leur; pour af- 
fouwrd’auidité infatiable de fes penfionnaires;.pour le de- 
fraier de tousles voyages qu'illuy à fallu faire depuis fa dif- 
grace; & pour luy remplir vn fecond fonds inefpuifable par 
lemmoyen duquel il fe puiffe mettre à l'abry detous lesre- 
_ uersquipourroient deformais menacer fa Re É tant cf 
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qu'il puiffela teftablir dans fon premier éclat. | 

-Li faut eftre bien ennemy du iour .pourne voir pas que 
les raifons de cette crainte ne font que trop £uidentes, & 
qu'outre cela mefme le Mazarin fe {entira obligé non pas 
gant par les preffants-moufs de fa propre necifliré quépar 
ceux de fa vengeance, d'eftablir de nouuelies impofrions 
far les peuples, dont 1l aura reconnu l’impuiffince dansle 
plus grand des appareils qu'ils auront pcu faire, pour le de- 
ftruire ; & dont il n'aura par Confequent point de raifon 
d'apprehender vne feconde entreprife contre fa perfonne, 
puisqu'apres Le foufleuemenr general des Princes,des Parle- 
ments & des peuples que toute {a France fait aujourd'huy 
pour en defpefcher fon Eftat, il n’eft pas pofible de croire 
qu'on puiffe brafler aucun deffein , qui puiffe eftre plus for. 
cementappuyé &c plus generallement fouftenu. 4 

Fugeons en fuitte de ce fecond raifonnement,, fiie n'ay pas 
fuiet de dire que la neceflité d’eftablir vn folide repos, exige 
vne confpiration generalle de tous Îes peuples, contrelere- 
ftabliffement du Mazarin , & qu'il eft important que la 
France n'interrompe iamaïis les pourfuittes qu'eile faità pre- 
fent contre cét ennemy commun; à moins qu'elle ne fere.. 
folue de fournir vn jour à tout ce quefon ambition luy fugge- 
rera & de viure inceffamment dans [es allarmes d’yne per- 

etuelletirannie. 

III. Si flaneceflité de perdre le C'.Mazarin, paroift éui. 
dente dans les deux raifonnements queie viens de defduire 
ie penfe que ce troifiefme n’en laïffera plus douter à ceux 
méfme qui fontengagez de lefouftenir pat la confideration 
de leurs interefts particuliers; & qu'il nc fera point de bon 
François, qui ne Prenne party Contre CE mauuais Miniftre 
lors qu'il confiderera qu’il ne fe peut en aucune façon dE 
fonreftabliffement ne foit accompagné de mille Hékinése 

| | pd ; 1 
entre luy 8& Meflieursles Princes, en fuitte defquelles ilsfe. 


cont obligez de fe regarder les wvns & les autres auec laloufie 
se Re ? 


Il 
& de pratiquer pour l’eftabliflement de leurs interefts par- 
ticuliers ,desinirigues& des monopoles , quine pourront ia- 
mais éclater qu'aucc danger de porter le trouble &ie defor- 
dre dans la tranquillité publique, | 
Gerce neceflité que Les vns les autres auront d'agir conti- 
nuellement parintrigues ; ne reçoit point de difficulté dans 
. Ja créance de ceux qui fçauent fort bien, que les hainesde 
Courne fe reconcilient jamais, qu’en aparence; & qu’en 
* effetelles foinententtoufioursles mefmesreflentiments de- 
dansie cœur, pour les faireéclater plus heureufement lors 
queles conjonétures d'Eftat fairont naiftre quelque occa- 
fion fauorable. Ie fcay bien que Meffieurs es Princes fe- 
soient affés senereux pour facrifier au repos de l'Eftat la 
iuftice mefme de leurs interefts; & pour enfeuelir dansvn 
perpetuel oubly, Le fouuenir de tout ce qui fe feroit paflé 
pendancles diuifions; Mais fur l’affeurance qu'ils auroient 
que le Mazarin fe preuaudroit à fon ordinaire decette gene. 
xofité, qu'il reconnoiftroit en leurs Alteffes , pour rafraif- 
chirplus heureufementles playes de l'Eftat par l'attentat de 
quelque nouuelle fourbe ; Meflicurs les Princes feroient 
obligés d'en contreminer les fecretes pratiques par d’autres 
menées, & de fe tenir toufours fur leurs gardes pour faire 
auorter les pernicieux deffeins de cét Italien ie veux direde 
cétirreconciliable * de 
J'adioûte encor à cette verité,queleC.Mazarin fe voyant 
reftably dans la poffeffion paifible de La faueur de fa Mijeñté, 
ne borneroit point fonambition à cette faueur fignaléc de 
fa bonne fortune, pendant qu'il fe verroir dans la depen- 
dance du iufte pouuoir de S. A.R. & de Mefheursles Prin. 
“ces; Mais qu'il tenteroit toutes les voyes quiluy feroit pof- 
fibles, pour rauir à cesintelligences nées de noftre Eftatle 
rang & l'auchorité qu'ils doiuent auoir dans l'adminiftration 
de nosaffaires , en s’efforçant de les faite décheoir par des 
calomnies fecrettes de la faucur de fa Majefté. Sa conduite 
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pañfée 8 la connoilfance parfaite quenous auons de fon ge- 
_ hienous foncrrop raifonnablement prejuger les efforts te- 


metaires de cette ambition; &c certes nous auons fuiet de 
craindre que le Mazarin apres auoir gouuerne cet Eftac in= 
dependamment detout autre pouuoir; feroitrous fes efforts 
poffibles pour fecoüerleioug de 8. A. R: & de Meflieurs les 
Princes, entafchant d’eneruer leur authorité, parles voyes 
quenos mal-heurs pafleznenous ont que crop rendués re- 
connoiffibles. dre | x 

Ce deffein ambitieux pourroit 1l bien reuflir, fans efire 
accompaigné de beaucoup de defordres : 5. À: R. & Mef-. 
fieurs les Princes pourroient ils voir l'eftabliflement dela 
nouuelletirannie du C. Mazarin; fansfe mettre en-eltat de 
luy former des opofñtions ? Meflieurs les Princes fe pour- 


” roientuls defier dece Miniftre, & ce Miniftre fe pourtoit 1l 


defier de meflieursles Princes, fans s’entrechoquer les vns 
les autres? &n'eft il pasvray quon feroit vne fecondefois 


reduit à la neceffité de vuider les differents par lavoye des 


armes, & que par confequent la tranquillité des peuples 
n'auroit de temps pour s'affermir:, qu'autant qu’il luy en 
faudroit pour ne fuccomber point entierement anx defor- 
dres quila viendroit trauerfer dans la poffeflion de fon re- 
pos. D HA | j 
Cela veut dire qu'il nefe peut que le Mazarin ne foit a 
caufe eternelle & la fource intariffable de nos diuifions ; 
que ceux qui fetrauaillentcant pourle reftablir ,fontlesen- 
nemys de noftre repos, puis que la politique leur doit ap- 
prendre que fa fubfiftance eft incomparable auec le calme 
del'Eftat, 8 qu'il faut neceffairement ou qu'on le perde, ou 
qu'on perdeS. A.R. & Meffieurs les Princes, puis que leurs 
méfances eternelles doiuenteftre l’eternel (uier denos diui- 
fions ; lequel des deux eft le plus expedient; ie penfe ou 
qu'il faut eftre enragé , ou qu'ilne faut point eftre françois 
pour. en douter, RE RE A AE à 
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JV: Quandiediré quele C. mazrin eftvn Eftranger, qui 
#anulattachémentà l'Eftatny parintereftny par alliance, 

neferacepasaflés, pourconclure qu'il ne fepeut en aucune 

façon, que-fa fubliftance, ne foicla fource intariffable de 
mhlletroubles quinoustrauerferont fans aucune interrup- 
tion; & qu'on ne doit efperer defon reftabliffement qu'vn 

defefpoir infaillible de pouuoir iamais eftabhr aucune foli- 

dité {ur l'incertitude de l’adminiftration de nos affaires, 
parce qu'il néfera point poflible de regler fa conduite anec 

aflés de prudence, pour n’eftre point expofce aux fecretes. 
attaques de la ialoufie, quelesnoftres ne fomenteront que 
trop iuftement dedans leurs cœurs, pour luy rauir à quel 

prix que ce foit le maniment des affaires de cet Eftar. 

A iugerde l’aparence de cette raifon; on la prendroit 
pour vne fuittedéla precedente, quoy qu'en effet il y ayt 
bien de la difference; puis que ie la pretends eftablir fur des 
differents principes. Et pour cette fin confiderons vn peu fi 
le Cardinal Mazarin lors qu'il fera remonté fur fes premieres 
grandeurs, & qu'ilferaremonteé malgré les refiftances ge- 
neralles de route la Monarchie, ne S'aduilera point; d’ad- 
ioufter-aux alliances qu'il a defia commencé , celles qu'il 
verra les plus confiderables dans l'Eftat , & depourueoit fes 
plus proches de toutes les plus belles charges de la Monar- 
chie, commeil voulut auantl'emprifonnement de mefliours 
les Princes procurer à fon nepveu Mancini la charge de 
grand Maiftre de la Maifon de France, & comme depuis 
quelques'iours mefmeilluy a far remplir celle qui eftoit oc- 
cupée par M. de Bellingan. “HA 

Le Cardinal Mazarin feroit du moins fort mauuais poli- 
tique, S'ilfe comportoitautrement; & fi fuiuant les maximes 
ordinaires à tous les Miniftres d'Eftat efleuez de la pouffiere 
par la faueur de feurs Souuerains ,ilne faifoit beaucoup de 
creatures pour lesengager àn'efpoufer que fes interefts, 8&c 
pour fe mettre à couuert des efforts de l'énuie , qui n’a ramais 
manqué d'attenter à l'auchoritédes grands ou par des min: 
fecreres, ou'par des entreprifes ouuertes contre leur : i: 


D 


EL 


fânce.: Il ne fautpoint dout rqueles inclinations du fang 


_ preuaudroit fur l'efprit du Mazarin, pour luy faire choifir. 


des créatures patmy, ceux de {a parenté f pour.j eftablifle- 


- mens délquels foir. qu'il vetille les deltiner à des grandes 


alliances, foir qu'il vetulielesaficoirfurles plus hautes char 

es dela Monarchie ,ilfaudranec. fluirement.quil féretol- 
ue d’enreleuer lebaffeffe, par les plus illuttres tres, & les 
plus belles richefles de l'Eftar, quil. fera contraint de leur 
verfer à plaines mains, autrement il feroit à craindre que les 
grandes maifons dont 1} voudroit entrer dans les alliances, 


defdaigneroient fes recherches, & qu'elles ne voudroienc 


point contenir à mefler lefang heroique de leurs anciennes 
familles auec celuyd’vn potiron de terreéclos dans yne nuit 
par la faueur de fa bonne fortune, à moins que les grands.ef- 
clats de fa faueur ne les esblouyffent pour ne leur faire.regar 
der que les aduantages, qui leur pourroienc eitre procurez 
par fon entremile. | : | 
Tout cela fe feroit. il fans trouble>les autres grands de 
V'Eftat qui verroit que la faucur ne pancheroit que vers les 
parents & Îles alliez du C. Mazarin ,ne s'ombrageroicnt-ils 
point de cettciniuftice ; & pourroiant ils. fe voir mefprifez, 
ounefe voir du moins pas confiderez felon leur merite ,! par, 
ce qu'ils n'auroient pointeuaffez de lafcheté , pouriconfen- 


tirà l'alliance de.ce Miniftre; ou que mefme ils n’auroient 


point efté choifis pour la baffeffe de cette infamie. Il fau- 
droit ignorer le pale, pour ne preiuger pas que çela ne pour. 
roit lamais reuflir fans defordre: & pour certe mefme raifon 
il faut conclure que nous fomme: ennemys denoltrerepos,. 
fi nous ne confpirons generallement auec mefeursles Prine 
ces, pouf ne permettre lamais que cetyran reprenne !l'admi- 
miftration des aflairesde noftre Rftar, 450: 0 

= V. Pour perdrele Mazarin par vne cinquiefmeraifon,, ie 
croyque ceft ailez, d’aduancer que l'honncur de l’Eflar eft 
engagé à le defiruire; & quenos ennemys auroient grand 
fuiet de fepréualoir de l'idée que nous léur donnerions de 
noftre foibleffe , fi ce ryran, eftoit allez fort & affez adroit 


LR 
pour faire auorter à noftre confufion, la confpiration gene- 
ralle que nous awons fait pour en defemparercétE far. 
Premierement il n’eft point d'eftranger quine fçache qui 

leurs Maieités ont donné contre ce Cardinal trois Declara- 
tions Royalles; queces mefmes declarations ont efté veri- 
fices par Arreft de touces les Cours Souueraines de la Mo- 
narchie; que S. A.R. & Meflieurs les Princes du Sang fe 
font ouuertement declarés contreluy; & que tous les peu- 
piesfe {ont vnanimement foufleués pour s’en deffaire a la 
_ referue de certains qui ontcfté affés laches pour fe Jaiffer 
corrompre par les allechements trompeurs de fes recom- 

éme. (AE | A6 

Eft-il d'eftranger qui neiugeen fuite dece grand apareil 
quenotisauons fait pour perdrele C. Mazarin qu'il faut af: 
- feurementquenoftrefoibleffe foit dans fon plus hautdesré, 
fi toutefois nous manquons de force, pour f’execution de 
cedeflein fi generalement concerté par tout cequ'il y peut 
auoirde vaillant & de genereux dans la France ; & quine 
s'imagine cftre en eftac de fe pouuoir preualoir auecaduan- 
tage decetteidéequ'il aura denoftreimpuiffance ; pour re- 
leuerfon courage iufqu’à des entreprifes Beaucoup plus ef- 
clatantes, que celles ou nous nous fommes fi fouuant com- 
misauecvneefoalité defuccés. | Ho | 

- Il ne-faut point douter qu'on aura grand fubiet de fe mo- 
quer denoftre politique, fi celle d'vn faquin efleué de la 
pouffiere , peut preualoir, pour faire triompher fes deffeins 
malgré nosrefiftances ; que cene fera point fans raifon que 
les cffrangers fe riront de nos forces, fi quelques troupes 
achetées à prix d'argent pour fouftenir le party d'vn prof- 
- crit font capables de reffter à ce grand ârmement, que, 
toute ce que nous auons de vaillant fait auiourd’huy dans 
l'Eftat, pour l'en defemparer; que ce fera expofer noftre 
reputation au mefpris gèneral de toute l'Europe, finous per- 
mertonsiamais, queleryran dontnousauons fr genereufe- 
mentfecoüéléioug infupportable, reuienne encor vnefe- 
conde fois malgré nos reliftances ; pour nous l'impofer auec 


& 
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plus depefanteur queiamais que c'eft à tort Que DOUS pros 
tendrons deformais de nous maintenir » dans l'idée qu'on a 
eu iufques à prefent denoftre gencrofité, (nous manquons 
de refolution pour nous défaite d’vn voleur dont'lateite a 
efté profcrite par arreft; & que le C. Mazarin fe pourra glos 
rifier d'auoir conquis toutecerte Monarchie, quoy. que par 
l'aMiftance de certains traifires domeftiques que l'intérefta 


faitictter dans fon party, finous fommes aflez lafches , pour 


démordre jamais de cette genereufe refolution , que nous 
auons iufques à prefent fait paroiftre , pour faire auortertou= 
tes les efperances de ce profcrit. | 
Si ces motifs ne font point aufli puiffants queiuftes, afin 
d’affermirnoscourages pour execution entiere du déffein 
que nous auons refolu d vnir nos communs interefts auec 
ceux de Meflieursles Princes, ie penfe qu'iln'en peut point 
eftre + & qu'a moins d'vnaueuglement & d'vne infenfibi- 
lité politique, nous fommes obligés par touteforte derai- 
fons, de perir, pluftoft que de coufenur au reftabliffement 
du C. Mazarin & defes adhérans. ae EE 
VI. Mais que me refpondronties Mazarins, lors que: 
pour faire foufleuer toute la France contre leur maiftre, ie 
leur prouueray par vne raifon fans replique, que nous n'a- 
uons qu'à defefperer de la paix generalle, finous confentons: 
à cereftabliflement; &que la neceflité que Mazarin aura de 
fomenter toufiours les diuifions del’ Europe; pour fa fubfi- 
ftance patticuliere, ne luy permettra iamais de donnerles. 
mains à la conclufion de cetraiété tant defiré des peuples, 
auquel il ne luy fera que trop facille de faire naiftre des 
empéfchements, par l'entremife de ceux , qui n'auront 
point encore aflouuy leur auidité dans les dernieres. 
guerres, Ne. | 
Si fenc craignois demerendreimpottun par desredites, 
j'eftablirois cette verité fur l'impoffibilité que Mazarin au. 
roit de fe rembourfer des frais immenfes qu'ileft conftraint 
defaire pour fon reftabliffement, fi toutefois il manquoit de: 
pretexte, pour enappuycr les leuées qu'il fandroit faire pour 
CCE 


| Ka” | 
clufion de la paix genctalle ; il ne fera quece-que nous pou- 
uons preiugeren fuitte de ce qu'il à defia fait commeil n'eft 


Que trop conftant par les depofñitionsirceprochablesde Mrs. 
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Je Duc de Longueville & le Comte d'A vaux nos plenipoten- 
taires dedans Munfter : & c'eft de la que ie prerends em- 
prunterla fepriefme raifon dont on doit couclurelanece fité 
quenous auons d'empecherle reftabliffemer du Mazarin, de 
peur qu'en le tolerant nous ne paflions pour des broï#ions 
dans la creance detoute l'Europe, quine, iugefaque trop 
railonnablement que nous n'auronsiamais eu de deffcinfin- 
cere pour l’eftabliffement d'vynebonne paix, & que par con- 
fequent nous aurons voulu amuzer par vne fourbe cxtraua- 
gante autant que puniflable tous les Plenipotentiaires des 
autres poténtats, finous redonnons lemaniment de nos af- 
faires, à celuy quine s’en eft autrefois feruy que pour em= 
:pefcher la couclufion de ce traité par le feul motif de fesin- 
tcrefts partieuliers. Hi | 
Left doncimportant pout facuer noftre reputation & la 
fincerité detoutes nos procedures, dans la creance des peu- 
ples, de leurcefmoigner parlebaniflemencde celuy qu'ils 
regardent comme le boutefeu general de toutes les diffen- 
tions de l'Europe, que nous n'auons jamais efté complices de 
fes pernicieux defleins ; & que bien loing de nous entendre 
fectetementauecluy, lors que contre nos ordresil s’oppo- 
foit à ce grand bon-heur , nous n'auons iamais eu de plus 
fincere paflion que celledevuider tous nos differents auec 
nos voifins par la couclufionirreuocable d'vn bon & folide 
traité. "A | 
. VIII. Ces raifonnementsne foufrent point de replique. 
Mäis fi nous entendons Ja politique, & fi nous fommes 
paflionnés pour yn veritable repos, celuy que ie m'en vay 
deduirene nousipermetraiamais, defoufrir le C. Mazarin, 
quelque grande que foit l'authorité quile protege, | 
. La premiere maxime des Eftats qui veullent eftablir vne 
folide tranquillité dansle cœur de leurs Monarchies, ne 
confifte pas tant à fe mettre à couuert des attaques deleurs 


FR. RAS " L 
ennemys eftrangers ,qu’a mefnaget fi adroitement ladmt- 
niftration de leurs affaires, queles broüillons éfnes pue 
iffnt manquer de pretexte, pour en apuyer la iuflice prés 
cenduëdeleurstéemuements y parce qu'il ne faut point dou- 
terquilnefe rencontre toufiours des efprits; dont lenatu- 
relincompatible aueclerepos, ne manquera point de faire 
le mefcontent au premier fuier qu'il en aura ou qu'ilen fupo- 
fera; &ide s'apuyer à mefme temps du pretexte;que [ésroe 
telligences du gouuernement n'auront point eu de foin de” 
rendréinutile par la prenoyance deleur conduite. fe 

Auon--nous va veritable deffein de reftablir vn calme 
fans orage, & de viure deformais fans denger mefme d’eftre 
trauerfes dans la poffeffion de noftre repos. Ne nous conten- 
cons pas d’appaifer nos defordres, mais eftendons nos {oins 
jufqw’aceluy d'enofterles caufes & les pretexres. Et puis que 
nous pouuons tatfonnablement preiuger en fuite du pañlé, 
que quiconque voudra remuer dans] Eftat< precextera d'a- 
bord quelque iniuftice du C. Mazarin, pour iuftifier Les def- 
fcins, ne permettonsiamais que ce voleur fe reftablifie dans 
fon premier pouuoit ; &, fallut-il armer les vieillards & les 
enfans mefmes, faifons yneconfpiration fi generalle ; que le 
Mazarin & les Mazarins mefme ne puiffent plus trouuer au- 
cunerefourcé pour s’en demedler, faur-il sant Languir pour 
éfpargnervn Cyclope 7 Re in 
IX. Mais fi nous ne fommes pointinfenfiblés au decry de 
noftre réputation, & au mefpris de noftre gloire; pourrons- 
nous bien eftre les protecteurs du rebut detousles Porentats. 
de l'Europe, & lesapuys d'vn agrandiflement qui pañfe au. 
jour d'huy dans l’efprit detousles fenfez, pourle plus enorme 
crime des deftins, & la plus haute iniuftice, que la fortune 
aytiamäis fauorifé daris la reuolution des Eftats.. 

Je ne doute pas à la verité, que le C. Mazarin he tente 
toutes les voyes de fon reftabliflement 1 pat lé motif do la 
pafion qu'il à de fé voir encor vne féconde fois abfolu dans 
le gouuernement de l'Eftat : Mais fi ie dis que lé defaut de 
toute autre retraite, l'oblige à larécherche de noftre féiour, 

iene 


DUT, Fa 
"céteffét, comrmeil ne faut nullement douter; qué les guer. 
‘reseftantrérminées pir vné paix generalle il ne feroit plus 
Sceftat dé pouuoir cftablir denouuelles impofitions ; fans 
‘dônnet déiñoWueaux dégouts de fa tyrarinié ; laquelle ne 
‘pouuant plusreftre colorée par leprétexté fpéciéux d'entté 
“tenir lés nerfs de la guerre conrre les nienacés des ennemis 
paroiftroit par confequenc affez hideufe, pour achèuér de 
rébutet entierémentla patience desipeuples, © 211: 029 
22 Mat fans m'engager dauantageà éé faifonnieménit ; ie me 
contentedél'auoireffeuré pour appuyé d'vne prévue in- 
uincible ,laneceflité que Mazarin auroit de s'oppoler forté= 
ment quoy quefecrettément à la conclufiôn de la paix ge- 
neralle: Et pour cetéffet ie fouftiensauec couslés politiques, 
‘que c'e /vne faxime ofdinaire Xtous les fauoris, pourfe 
mettre à couucrt des entreprifes delà 1aloufie, d’éfloignér 
les vaillancs & les redoutables d’aupfés de fa maicftéfous des 
prerextes fpecieux ;téls quelont ceux qu’on emprunte ordi: 
“nairement du commandement des armées ,& denereferuer 
auprés dé fa pérfonné, quéceux , ou dont la fidélité leur eft 
reconnue par l'expérience des feruices qu'ils én ontreçéu, 
‘ou dont le naturel pluspaifiblé leur fait éfpérér vne entiere 
complaifance pour l’execution de tous leurs deffeins , ou 
bien dont la foibleffe ne peur point s’cfleuer à braffer des 
entreprifes qui puiffentles faire trembler dans la poffeffion 
de leur authorité. PAST IES DIR? ANR re 
… Quine Voir queletemps de guerre efténtierement fauo2 
table à cette politique, & que c’eftpendant la diuifion des 
Eftats ,queles Miniltres trouuent mil occafions, pour cfloi- 
gnerles grands dont la ialoufie leur eftà craindre, & pour les 
obliger mefme, par lesilluftres employs qu’ils peubént co- 
mécre à leur conduire, Aulieu quele temps depaïx,pendant 
qu'ileft tranquille pour tourle monde , eftorageux pourleut 
authorité, en céqu'ils font obligez de ménager l'affe&tion de 
tous ceux qu'ils ñne peuuent point éfcarter par lemanque- 
ment de toute fortEd’emploÿs ; & qu'il ne !fe peut en aucune 
façonque RANGS a Da TA a Se: 
| ; ET | Ë FR ES MEC SES É Ho. CHI LÉO 
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ennemys eftrangers , qu'a mefnagef fi adroitement ladmt- 
niftration de leurs affaires, queles brotillons méfmes pu- 
iffent manquer de pretexte, pour En apuyer la iuftice prés 
tenduëédeleursrémüuements ; parce qu'il ne faut point dou- 
cerqu'ilnefe rencontre toufiours des efprits; dont Jenatu- 
relincompatible aueclerepos, ne manquera point de faire 
le mefcontent au premier fuier qu'il en aura ou qu'il en fupo- 
fera; &ide s'apuyer à mefme temps du pretexte ; que l'es in 
telligences du gouuernement n'auront point eu de foin d&- 
sehdreinutile par la prenoyance deleur conduite. dis 
Auon--nous vn veritable deffein de reftablir vn calme 
fans orage, & de vinre deformais fans denger mefme d'eftre 
trauerfés dans la poffeffion de noftrerepos. Nenous conten- 
cons pas d’appaifer nos defordres, mais eftendons nos {oins 
jufqw’à celuy d'en ofter les caufes &cles pretextes. Et puis que 
nous pouuons tatfonnablement preiuger en fuitce du pañlé» 
que quiconque voudra remuer dans] Eftat< precextera da- 
bord quelqueiniuftice du C. Mazarin, pour iuftifier fes def- 
fins, ne permettonsiamais que ce voleur fe reftabliffe dans 
on premier pouuoit ; &, fallut.il armer les vieillards & les 
enfans mefmes, faifons yneconfpiration fi generalle ;quele 
Mazarin & les Mazarins mefme ne puiflent plus trouuer au- 
cune refourcé pour s’en demeler , faur-il tant languir pour 
|! éfpargneron Cyclopes 7 | 
IX. Mais finous ne fommes pointinfenfiblés au decrÿ de 
noftre réputation, & au mefpris de noftre gloire; pourrons- 
nous bien eftre les protecteurs du rebut de tousles Potentats. 
del'Europe, & lesapuys d'vn agrandiflement qui pañle au- 
jourd'huy dans l’efprit detous les fenfez, pourle plus enorme 
crime des deftins, & la plus haute iniuftice , que la fortune 
aytiamäis fauorifé dans la reuolution des Eftats.. 
Je ne doute pas à la veriré, que le C. Mazarin he tente 
toutes les voyes de fon reftablifflement 1 pat lé motif do la 
pafion qu'il à de fé voir encor vne féconde fois äbfolu dans 
le gouuernement delEftat : Mais fi ie dis que lé defaut de 
toute autre retraite, l'oblige à larecherchede noftre féiour, 
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"céteffèt, comme il ne faut nullement douter, qué Les guer. 
“reseftanttéfminées p:r vné j'aix generalle jil ne feroic plus 


SEEftat de pouuoir eftablir denouuelles impofitions ; fans 


‘dônnet deifoWueaux dégonts de fa tyrarinié ; laquelle ne 
"poutrant pluseftré colorce par leprétexte fpécieux d'entté 
tenir lés nérfs de la guerre con're les menacés des eñnemis 


päroiftroit par confequent affez hideufe, ‘pour dchéuer de 


‘rébutet entierémentla patience desipeuples: 211215 409 


Mat fans nyenpagef dauantageà céfäifonniement; ie me 
contenredél'auoireffeuré pour appuyér d'vñé préuue in- 


uinéible , la neceflité que Mazarin auroit de s'oppofer forte- 


ment quoy quefecrettément à la conclufion de la paix ge- 


- méralle: Et pour cetéffer ie fouftiens auec couslés politiques, 
‘que c'eft'vne inaxime ofdinaire A'tous les fauoris, pourfe 


mettre à couuert des entreprifés de Ja ialoufe, défloignér 
les vaillanrs & les redoutables d'apres de fa maicfté fous des 
prerextasfpecieux ;télsquelontccux qu’on emprunte ordi: 


_nairement du commandement des armées ,& dencreferuer 


auprés dé fa perfonné, qué ceux ; ou dont la fidélité leur eft 


reconnué par l'expérience des fefuices qu'ilsén ontréçéu, 
oudontle narurél plus paifibie leur Fait efbérér vne entiere 


complaifance pour l’execution de tous leurs deffeins , ou 
bien dont la foibleffe ne peur point s’cfleuer à braffer des 


encieptifes qui puiffentles faire trembler dans la pofleffion 


de leurauthorité. AR ER ROEE 39.8) 
| Quine Voir quéle temps de guerté efténtierement fauo: 
table à cetré politique, & que c’eft pendant la diuifion des 


Eftats , queles Miniftres trouuent mil occafions; pour efloi- 


gnerles grands dontlataloufieleur eftà craindre, & pour les 
obliger mefme, par lesilluftrés employs qu’ils peuuënt co- 
mérre à leur conduite, Aulieu que le temps depaix,pendant 
qu'ileft tranquille pour tout le monde, eftorageux pourleut 
authorité, en ce qu'ils font obligez de ménager l'affeëtion de 
tous ceux qu'ils ne peuuent point efcarter par lemanque- 
ment de toute forte d’emploÿs ; & qu'ilne;fe peut en aucune 


façon que leur conduite quelquebien eftuditequ'ellefoir 
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fafle desialoux, quiles fuplantent enfin où par des entrepti- 


Les ouucrtes, ou par des attentats qu'ils braffent fecretemenr , 
pour lesperdées dlouronsl HS FOOT Sa et 
Si cettéraifon esbranléles plus fermes Miniftres d'Eftat 
pendantle cemss depaxsc files plus fages,8& mefme les plus 
aymez bien fouuent fe crouuent bien empelchés, lors qu'il 
eftqueftion de fe main tenir.dans le premier rang de la faueur 
en prefence de tous.lesgrands d'vn Eftar, qui le paflionnent 
enfin pour s'y-efleuer.enx mefmes par toute lorte d intrigues. 
Ne puis-ie pasdireauectoute force de probabiligé , que Ma- 
zarin ne fe maintiendroir qu'auec vnepoiture bien chancel- 
Jante, fitoutefois on ne l'en faifoic point décheoir; & que la 
hainefecrere que tour ce qu'il ya de grâd & degenereuxdäs 
l'Eftat fomenteroit contreluy,, quelque contraireaparence 
qu'on faroblige de faire paroiftre en fuitte d'Yn acommode- 
went; nepourcoit enfin qu'elle n'éclatat pendant cette tran- 
quillité , pendant laquelle il feroitinfaillible ;queles gene- 
reux &les illuftres ferapelleroient de leur.premiere infenii- 
bilité, pour confiderer à loifir combienilleur feroit honteux 
dereleuer desordres d'ynMiniftre qui n'eft aucunementre- 
marquable que par la baffeffede fa naïffance, & par l'inca- 
pacité defaconduire. . é HS 
Cerre aprehenfion fondée fur toute forte de probabilité,ne 
permecttoit iamaisau Mazarin de confentir à la conclufon 
de ce traité ; à moins qu'ilnemanquat d’artificepour énélu- 
der-toutes les condiuons; & s'il n'auoitpoint affez depuif- 
fance pourlerompte entierement, ie penfe du moins quil 
Ie feroittirer en vne fi prodigieufe longueur,que les guerres 
autoit enfin, affez de loifir de voir la derniere goutte deno- 
fire fang,& le defefpoirinconfolabie de nosimpatiences? [u- 
gcons apres cela sileft expedient de hazarder noftre repos 
pour.affeurer celuy de fon Eminençe Siciliene ; & finous ne 
fommes point obligez par toute force de moufs , de depef- 
cher le monde, de celuy quine peut y furuiure qu'auec la de- 
folation generalle detoutela chreltienté, A ce 
VIT. SiMazarindoireftre obligé par lemotifde fa feulle 
conféruation, de fairenaiftre des émpefchements a°la con: 
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2idloux, s'ils permetroirque 


M, 
je ne pénfe! pas qu'on mepnifle contredire ; puis qu iln’eft 
point de fouucrain dans l'Europe qui he le‘haïffemoritelle: 
imént,& quetourrsles poifances du monde fonttellement 
iPritécs coBtre fa dohduite , jui à iufteraifon de croireque 
Pénirée deleurs Eftats ne luy feroic pas trop fauorable, 

Qui ne feaitque l’'aflaffinat commis en la perfonne du 
Nepveu de ce Pape, l'a misdans laufte indignation de fa 
Saintété ;que laFourbede Cazal la tendu l'ébitedes impre. 
catiüns déla Coür d'Efpigne#queliniuftice du Duché dé 


Caïtio, l'a fait ennemy du Duc de Parme ? que le fiege de 


Cremoné luy a fouftrait lesaffeétions du Duc de Modene? 
qué les pourfuites qu il à fait faire à la francetcontre le Duc 
de Mantoue en flite du refus qu'il'auoit fait d éfpoufer vne 
de fes nicces, le'farr déteftér dansla Courdé ce Prince? qu'il 
eftmal aucc la republique de Veñife dépüis que s'éftant'ens 
tremile. pour etre la mediatrice des differents de l'Europe, 

elle à eftéamufée pars foufbes? que les empefchements 


de la paix generale ; Ont particulierement irrité Empire 


contre fa conduite ? bref qu'iln’eft point de Souuérain: qui. 
ne le régarde conime l'écueil general dû ‘répos de cobt le 
monde. R 

Etparce due tout le menus le rébüte nous auons T8 de 


charité pour Iuy tendre les bras; apres tous les maux qu'il 


nous a fdit fouffrir , & ceux quénous n’auons que trop'de rai- 


on d’ appréhénder én fuitte defôh reftablifflement: Si noûs 


‘auons affez dé lafcheté pour cétte complaifance ; fe ous 


eftonnons pas fl nous nous voÿons puis apres l'obiet des mef- 
pris détoutel'Europe, & fi toute forte de malheurs viennent 
inhonder fut notre Dronse Monarchie > AueC VA NES de 


Éalamitez. | HA fi 
X. Te ure ceté dixiefme lon dé ii tufte oh que tous 

Jés bons françois doivent auoir pout l'honnéur inuiolable du 

Roy dé laquelièils ne fe téfmoigneroient. fans doute point 

e lé plus defcrié de tous-les'hom- 

mes, fut le premier Miniltre de fa majefté, & qu elle eut "pour 

“Confdent dé tous 165 5 fécréts delEftar, celuy qu'on à fait 

F 


/ 
_ #i 
D 
TR 


k 

| DS a : 
pendrcenefhgie dansles placespubliques, donton a mis la 
tefte à prix ; qu'on à fait-pafler dans la creance des peuples 
pour Le plus meichant .& le pius ignorant de tous les hom- 
mess & dontienom mefme, qu'on eit fur Le point aujour- 
d huy dene donner qu'à deschiens & à des cheuaux, pafle 
pour l'iniurela pius atroce,qui foit dans lvlage des médifans 
:: Outre que les aprochesde ce decrié, feroient honteufesa 
fa Majefté ; elles feroientencor dangereufes à fon authorité: 
lors qu'on viendroirà confiderer que ie Roy qui deit eftrele 
pere & le protecteur de fes peuples, Le departiront en quel- 
quefaçon de ce deuoir , parla faueur dont il houoreroit ce- 
Juy quine s'eft engraïffé que de Leur fubftance & qui ne s’eft 
enrichy que des biens quilleurapillé; &iqu'en fuite de cette 
tefletionil y auroitgrand danger, que fes volontez ne fuf- 
fent point reçeües auec toute la defference qu'on ieur doit, 
parla creance qu'en auroit que ce feroit vne continuation 
des caprices, de celuy qu’on ne pourroit iamais refpeéter 


quelque efleué qu'il fur a l'honneur de la confidence de fa : 


Maielté. uoas'a ii | 
XI. S'ilapert parcetteraifon combien il eft important de 
s’opofer au reftabliflemeut de Mazarin , pour les interets de 
fa Maiefté ;celleque ie m'en vay deduïre ne rendra pas en- 
.Cof cette neceflité moins euidente lots quon confiderera, 
Commeil-eft echapéànoftre Ambafladeur;de le confeffer 
En quéiquecompagnie; que la froideur-de fa Sainteté pour 
la France, n’eit qu vn pur cffet de la proteétion, qu'on y 
donne au plus mortel derous fes ennemis, par laquis duquel 
-oneftoic{ur lé paincilya s.ou6.ans detrauerfer l'efletion 
-dece Pape 8 de.luy-déclarer la guerre, fi feu M. le Prince 
n'eut procefte hautement contre ce déffein, qu'il fit voir en- 
-tieremene Contrare à la pieté:de leurs Maieltez tres chre- 
-ftiennes,& à l'ancienne couftume qu'ilsont eu detouttemps 
-denc fe departir jamais du refpetque le glorieux titre de fils 


y 9: 


aifnez del’ glife leur faifoitinuiolablementconferuer pour 


:le faint Siege. a 


#91 


324 À 6 \ * , + LE, 4 Ai R 4 1 4 \ ; 


NE 


rs bis. es $ 
J FEI ù 
ë rs 
Fr “ ARS 
y 


| de | 
nous remettre dans les bonnes sraces de fa Sainteté auec la- 


- quelle cousnos meilleurs politiques, &nos plus inuincibles 


. flonfa valeur; & difons quel'Effac eft obligé parles motifs , 


Monarques mefmes ont iugé de touttemps, qu'il eftoir tres 
important pour Les affaires de noftre Eftat, que nous fuf- 
fions en vne parfaite , intelligence; il:netient qu'a peu ; 8e 
nous fommes les plus abandonnés de fens commun, qui 
foientfousle Ciel, fice motif fecondé detous iesautres que 
ie viens dededuire, nénous oblige encor de nous foufleuer 
contre ce tyran, auec d'autant plus de confience que plus 
nous ferons afeurez que nos pourfuites! feroncmefme iufti- 
fices par infaillible Oracle de l'Eglife. 

X 11.T erminon;s ceraifonemét par vn douziefme qui ne fera 
point a la verité que de bienfceance ; mais qui ne laiffera ce- 
pendant pas d'eftre energique, finous le voulons confiderer 


de lareconnoiffance , de reparer la gloire des Princes de fon 
fang , que cetiran a fletry, partoute forte d’attentars; & de 
tefmoigner par les pourfuittes que nous ferons , pour l'eter- 
nité de ion banniffement que nous n’auonsiamais efté com- 
plices de fa cirannie dans l'execution des deffeins qu'il a fait 
reuffir contre leur liberté. ; FA 
Ce motif denoftrehaine irreconciliable contre le C. Ma- 
zarin, n’eft pas moins légitime, qu'il eftiufte de "payer de 
quelque reconnoiflance les grands feruices que nos Princes 
ont rendus à l'Eftac : & certes nous ne pouuons donner au- 
cun tefmoignage de l’eftime que nous deuons faire des 
heros, par la vertu defquels nous nous fommes rendusre- 
doutables|a toute l’Europe, fi nous nefecoüons hardiment 
leioug de celuy , quife preualant de la fimplicité de noftre 
fouucrain dont il auoitla faueur , s’eft porté iufqu’à braffer 
des deffeins dont l'iniuftice euft efté capable d'eFfrayer, les 
plus iniuftes cirans du monde. | | 
Apres ces douze raifonnements , ie prie mon Leéteur de 
faire va peu derefle@ion fur les precentions dela Cour, & 
econfiderer, fi c’eft auec raifon qu’elle veut faire{oufleuer 
les communes contrele Duc de Nemours & Le Vicomse. de 


…. 


Tauannes , fous pretexte qu'ils ont faitentrer eñ Frâncedes | 
trouppes eftrangeres ; pendant qu'elle y à faic'entrer & que tn. 
mefme elle y proteye celuy querantde declarations &tant 
d'arretsontdeclaré lennemy le plus morrel de cerEñat. 

Parlons clairement , nous haïffons biën ies Efpägnols, 
Mais nous haïffons éncorplus Mazarin: Ectficetténationte 


veut reconcilierauec nous ,ellé n’a qu’à nous preltét MAT 0) 
forte ,'pour la perte de ce Minifire: Cft encortrop peu 6 


pour noftre paflion. Queles Turcs, queles Cafres, quelés 
Malabares, que les Antropophages entrent dans cet Eftit, 
ils y feront les bienuenus, pourueu qu'ils n'y vienn entqu’à 
deffein de confpirer auec nous pour ja perte de'cepertuib4: 
. téur denoftre repos. . g Le | 


VIVE LE ROY , point de Mazatin. 
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